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Marseille en vue, un parcours photographique dans la ville et 
la Provence de 1850 à 2013
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GILLES-LOUIS CHRETIEN (1745-1811)

Portrait d’Emmanuel François de BAUSSET Comte de 
Saint Victor de Marseille, officier municipal en 1790.
Portrait au physionotrace dessiné par Fouquet et gravé 
par Chrétien.
Encadré à vue : 7 x 7 cm.

Estimation  300 / 400 €

Le physionotrace, mis au point par le graveur Gilles-Louis 
Chrétien en 1786, permit d’atteindre un haut degré de vérité. 
Cet instrument était conçu pour dessiner, dans les détails, des 
ombres vues de profil, pour les reproduire sur une plaque, les 
graver et les imprimer. Les portraits obtenus au milieu du XVIIIe 
siècle au moyen de cet appareil en vue d’obtenir un maximum 
de réalisme  vont dès lors concurrencer les miniatures et les sil-
houettes qui dépendaient de l’habilité du peintre et manquaient 
de détails. Ils sont au sens large des ancêtres de l’invention 
de la  photographie dans les années 1825-1840 destinée à ré-
pondre à la nécessité d’une technique de reproduction rapide 
et précise, large et peu couteuse.
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DESMONTS

Portraits d’hommes et de femmes, c.1850.
Ensemble comprenant 3 daguerréotypes sous encadrements d’époque avec étiquettes de l’atelier 
du 34 Rue St Ferréol au dos.
7.5 x 6 cm. à 10 x 7.5 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €

Desmonts fait partie avec Dodero des premiers daguerréotypistes à s’installer à Marseille. Il installe son atelier 
dans la rue St Ferréol et expose des daguerréotypes au Salon de peinture de Marseille organisé par Loubon en 
1851.
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CLAUDE GONDRAN (1823-1913)

Bustes de Nicéphore Niepce et de Louis Jacques Mandé Daguerre, Aix-en-Provence, c. 1860.
Négatif sur verre au collodion.
20.8 x 26.8 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

Le photographe Gondran, qui était également sculpteur, a voulu rendre hommage aux deux inventeurs de la 
photographie en créant ces deux bustes en fonte pour les installer dans le jardin de sa maison du Cours des 
Arts et Métiers à Aix-en-Provence.
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ANONYME

Chemin de fer de Lyon à Marseille, c. 1850.
Plaque pour lanterne de projection à décor d’encre et couleurs. Un système de tirette permet de faire
coulisser dans un châssis en bois noirci une plaque de verre décorée d’un train à vapeur pour le mettre
en mouvement sur une seconde plaque de verre représentant dans un décor nocturne un viaduc et la
baie de Marseille.
Dimensions hors tout : 11 x 37.5 cm.
Légendé à l’encre au dos sur une étiquette ancienne.

Estimation  1 500 / 2 000 €

Rare objet préfigurant le cinéma et la mise en mouvement des images. Représentation contemporaine de la mise en
service de la ligne du Chemin de Fer de Lyon à la Méditerranée en 1852 par Paulin Talabot qui nécessita le percement
d’un tunnel de près de 4,5 km sous la colline de la Nerthe.
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ANONYME

Arc de triomphe de La Porte d’Aix, Marseille, c. 1855.
Ensemble d’un négatif sur papier et d’une épreuve 
d’époque sur papier salé légèrement albuminé.
Négatif : 20 x 27 cm. / Epreuve : 19.2 x 26.1 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

L’inscription « A Louis Napoléon Marseille reconnaissante » 
visible sur le fronton du monument sera changée lors du retour 
de la République.
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ANONYME

Cours Belsunce, Marseille, c. 1855.
Ensemble de deux négatifs sur papier.
17.5 x 19 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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DOMINIQUE ROMAN (1824-1911)

Théâtre romain d’Arles, c. 1853.
Grand négatif sur papier ciré. Ce négatif retouché dans le ciel à l’encre, 
présente des « fenêtres » et des reprises à la gouache de la végétation 
de la main de l’auteur.
39 x 52.2 cm.

Estimation  10 000 / 15 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Dominique Roman (1824-1911), Objectif Provence, Museon Arlaten, 1997.
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EUGÈNE PIOT (1812-1890)

Théâtre antique, Arles, c.1852.
Tirage sur papier salé d’après négatif papier.
23 x 33 cm.

Estimation  4 000 / 5 000 €

08 CHARLES NEGRE (1820-1880)

Entrée du port de Nice, 1860.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre.
21 x 13.8 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

09



11

CHARLES NEGRE (1820-1880)

La rade de Toulon, 1852.
Tirage sur papier salé d’après un négatif papier ciré, signé « C. Nègre Toulon » 
dans le négatif.
Image : 23.5 x 33 cm. Montage : 49 x 64 cm.

Estimation  15 000 / 18 000 €

PROVENANCE :
- Famille Nègre.
- André Jammes.

BIBLIOGRAPHIE :
- H. de Lacretelle, Compte rendu sur le reportage du Midi de la France de Ch. Nègre du 
12 février 1853, p. 26.
- Françoise Heilbrun, Charles Nègre photographe 1820-1880, R.M.N. 1980, pour une 
image similaire reproduite p. 183.
- James Borcoman, Charles Nègre, The National Gallery of Canada 1976, Ottawa, pour une 
image similaire reproduite p. 110.
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ANONYME

Marseille, c. 1860.
Ensemble comprenant 12 tirages albuminés d’après négatif verre montés sur feuilles d’album, légendés à l’encre sur les 
montages. 
Bel ensemble de vues à tonalités chaudes.
Panoramas de l’ancien et du nouveau port, les bains Catalans, N.D. de la Garde, Le cours Belsunce, La Cannebière…
Divers formats : 8 x 9 cm. à 12.5 x 21.5 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

11
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BIBLIOGRAPHIE :
- S. Aubenas, Primitifs de la Photographie, 2010.
- Beaugé, la Photographie en Provence, 1995.

- Malcolm Daniel, The Photographs of Edouard Baldus, 1994.

Nous ne connaissons pas la date de naissance du marquis de Rostaing qui meurt en 1870 à Seillans pendant une épidémie de choléra. 
Installé dans son château à Seillans dans le haut var, il épouse Jeanne de Villers la Faye qui reprendra son domaine à sa mort pour y créer 
les parfumeries de Seillans. Le marquis de Rostaing opère dans les années 1855 sur Nice et ses environs, il fait partie des tout premiers 
photographes comme Miguel Aleo, Luigi Crette et Léonard de Saint Germain qui photographient cette région. Il semble qu’il ait été dans les 
années 1850 un des élèves Baldus tout comme le furent Wilhelm von Herford et Fortuné-Joseph Petiot-Groffier (concernant les élèves de 
Baldus cf. Malcolm Daniel, The Photographs of Edouard Baldus, 1994 p.257 n.27). Il réalise des vues de sa région, du pays de Nice, et de la 
Provence (plusieurs de ses vues du midi de la France comme Marseille ou La Ciotat, Bandol semblent avoir été prises en même temps que 
celles de Baldus ce qui laisse à penser qu’ils ont pu voyager ensemble dans les années 1855). Il utilise principalement la technique du négatif 
papier tiré sur papier albuminé. Des photographies signées par Baldus qui portent aussi la signature du marquis de Rostaing sont dans les 
collections du George Eastman House à Rochester.

12 MARQUIS DE ROSTAING (?-1870)

Vues du Midi de la France, c.1860.
Ensemble comprenant 6 tirages albuminés d’après 
négatif papier montés sur carton, signés à l’encre sur 
les épreuves et légendés à l’encre sur les montages.
Villa Dabadie, Villa de la Grande Duchesse Stéphanie, 
Village de Levens près de Nice, Chapelle de St Pons 
sur le Paillon, Allex Drôme.
25.5 x 33 cm. à 33 x 43 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ANONYME

Types de métiers niçois, c.1865.
Deux tirages albuminés montés sur 
feuille d’album situés « Nice » à l’encre 
sur le montage.
9.5 x 15 cm.

Estimation  800 / 1 000 €
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LOUIS VIGNES (1831-1896)

Bord du Gapeau, Var, 1859.
Tirage albuminé d’après négatif papier 
monté sur carton, situé et daté par une main 
non authentifiée sur le carton de montage.
16.7 x 25.8 cm.

Estimation  1 000 / 1 500 €
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ANONYME

Jardin d’une bastide provençale, c.1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, 
monté sur carton.
Ovale : 17.2 x 22.8 cm.

Estimation  800 / 1 000 €
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JEAN GILETTA (1856-1933)

Etudes de paysages et types de la région de Nice, 
c.1880.
Ensemble comprenant 15 tirages albuminés d’après 
négatifs verre avec légendes, numérotation et crédit 
du photographe.
Blanchisseuses à Nice (2 vues différentes), Etude de 
paysans des Alpes Maritimes, Etudes de paysages 
des Alpes, Etudes artistiques, Pont de Manda sur 
le Var…
21 x 27.5 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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JEAN ANTOINE DE BERMOND DE VAUX
(1798-1871)

Paysages des Alpes de Haute Provence, c. 1860.
Ensemble comprenant 11 tirages albuminés d’après 
négatifs papier. Vallée de la Durance, Sisteron, Noyer 
sur Jabron…
Formats divers. 17.5 x 25 cm. à 19.5 x 26 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
- S. Aubenas & Paul-Louis Roubert, Primitifs de la Photographie, 
2010.
- Le Calotype en France, Gallimard BNF 2010 p. 263.

De Bermond de Vaux est l’un des premiers photographes des 
Basses-Alpes dont il photographie les paysages dès 1850, il 
utilise le procédé primitif du négatif papier lors de ses prises 
de vue.
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MARIUS BAR ET P. COUADOU

Etude de pécheurs aux environs de Toulon, 
c.1880.
Tirage albuminé d’après négatif verre 
monté sur carton, tampon du studio sur le 
montage.
21.5 x 27 cm.

Estimation  500 / 600 €
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ANONYME 

Paysages de Côte d’Azur et études d’après nature, c. 1860.
Album oblong contenant 25 tirages albuminés montés sur feuilles.
Etudes d’arbres et végétaux : pins, palmiers, cactées, oliviers, champignons… Paysages 
du littoral des environs de Cannes et d’Antibes, cabane de pécheur, arrière pays, vie à la 
campagne…
Album : 22 x 31.5 cm. / Epreuves : 11 x 16 cm. à 17 x 24 cm .

Estimation  1 500 / 2 000 €
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EUGÈNE VILLETTE (1826-1895)

La Tour-Saint-Louis, novembre 1874.
Album in-folio oblong, reliure de l’époque usagée, titre estampé 
au dos et sur la couverture. 26 x 31.5 cm.
Une page de titre, une planche avec plan général d’aménagement, 
25 planches de photographies.
25 tirages albuminés montés sur carton, légendés à l’encre sur 
les montages.
Légendes des planches : Bassin et canal de Saint-Louis, Entrée 
de l’écluse côté du Rhône, Entrée de l’écluse côté du bassin, 
Quai du bassin, Quais du Rhône en construction, La drague 
sur le Rhône, Maison des Ponts et Chaussées et Musoir, Vue 
prise de la tour, Vue prise du balcon de l’hôtel, Vue de Saint-
Louis, prise de la rive droite, La tour Saint-Louis, L’Eglise, La 
rue Papillon, une place publique, Hôtel Saint-Louis, Intérieur de 
l’Hôtel (premier étage), Gendarmerie, Docks, vue prise du côté 
du Rhône, Docks, vue prise du côté du bassin, Bateau le Saint-
Louis, Ferme de François (Bâtiment de la machine à vapeur), 
Ferme de François (Bâtiment d’exploitation), Maison du garde à 
François, Ferme du Laget, Ferme de l’Eysselle.
Epreuves : 14 x 23 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €

Rare album de commande consacré à l’aménagement de la ville de Port-
Saint-Louis-du-Rhône qui documente le creusement du canal Saint-
Louis, l’aménagement de nouvelles jetées et digues, la construction de la 
ville moderne, l’habitat en Camargue.

20

Eugène Villette naît le 13 novembre 1826 à 

Meung-sur-Loire (Loiret) et décède le 22 oc-

tobre 1895 à Deauville.

Cet excellent portraitiste parisien ouvre un 

studio photographique à Deauville dans les 

années 1860. Son implantation à Deauville 

durant 35 ans se concrétise par le premier 

inventaire en images de toutes les villas et 

nouvelles constructions de cette ville.

Lauréat de nombreux prix et médailles dans 

les expositions nationales et internationales, 

sa passion pour l’évolution des techniques 

de prises de vue et de laboratoire en font un 

photographe représentatif de sa génération, 

comme Carjat, Disdéri ou Nadar.

Eugène Villette
(1826-1895)
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GABRIEL REY (act i f  de 1850 à 1875)

Tour ruinée dans la rade de Marseille, c. 1855.
Tirage sur papier salé d’après négatif papier,
signé G. Rey dans le négatif.
16.3 x 20.7 cm.

Estimation  1 000 / 1 500 €

PROVENANCE :
Archives du peintre Pierre Gustave Girardon (1821-1887).

21

GABRIEL REY (act i f  de 1850 à 1875)

Port de Marseille, c. 1855.
Tirage sur papier salé d’après négatif papier, timbre 
sec dans le négatif.
26.8 x 40 cm.

Estimation  6 000 / 8 000 €

PROVENANCE :
Archives du peintre Pierre Gustave Girardon (1821-1887).
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Théâtre romain d’Arles, 1859.
Tirage salé d’après négatif papier, timbre humide noir 
du photographe sur le montage.
33.8 x 43.3 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

23 EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Nîmes, porte d’Auguste, c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 21.2 x 28.7 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

24
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Marseille [La Gare], c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 29.9 x 42.6 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Château de Tarascon, c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 40 x 56.5 cm. Epreuve : 21.2 x 28.7 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

26 EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Viaduc de Tarascon, c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 27.1 x 43.2 cm.

Estimation  800 / 1 000 €
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Marseille [Entrée du Port], c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, légende imprimée et timbre de la signature 
sur le montage.
Montage : 40 x 56.5 cm. Epreuve : 27 x 43 cm.

Estimation  5 000 / 7 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
- Malcom Daniel, The photographs of Edouard Baldus,1995 pour une épreuve similaire de la Gilman Paper Company 
Collection reproduite p. 83.
- Marseille au XIXème siècle, Musées de Marseille-RMN, 1991, pour une image similaire dans les Collections des Musées 
de Marseille reproduite p. 299.
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

La Ciotat, c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée  et timbre de la signature sur le montage. 
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 26.9 x 42.2 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Malcom Daniel, The photographs of Edouard Baldus,1995, pour une 
épreuve similaire de la Gilman Paper Company Collection reproduite 
p. 216.
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Saint Nazaire (Sanary), c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 32.3 x 41.5 cm. 

Estimation  1 500 / 2 000 €

31

EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Viaduc de Bandol, c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. Epreuve : 30.6 x 42.7 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

30
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EDOUARD BALDUS (1813-1889)

Toulon [La Gare], c. 1860.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, 
légende imprimée et timbre de la signature sur le montage.
Montage : 45.7 x 61.7 cm. / Epreuve : 21.2 x 28.7 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Malcom Daniel, The photographs of Edouard Baldus,1995, pour une 
épreuve similaire de la Gilman Paper Company Collection reproduite 
p. 221.
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Adolphe Terris 
(1820-1899)
Né le 16 septembre 1820 à Aix-en-Provence, 

il ouvre une librairie rue Noailles à Marseille 

en 1845 et commence une carrière de pho-

tographe en 1852 avec un reportage sur 

la construction de l’église Saint Vincent de 

Paul. En 1860, il installe son studio de pho-

tographie au 4 Allées de Meilhan à l’angle de 

la Canebière et du Boulevard Garibaldi où il 

exercera son activité jusqu’à sa mort, le 1er 

février 1899.

Dans les années 1860, Terris va rapidement 

devenir le principal photographe Marseillais 

à s’intéresser à la photographie documen-

taire alors que la plupart des ateliers de la 

ville ne pratiquent encore que le portrait au 

daguerréotype. Il se sert du nouveau pro-

cédé négatif sur verre au collodion humide 

qui lui permet de réaliser des vues hors 

studio dans une ville en pleine mutation. 

C’est donc tout naturellement vers lui que 

se tourneront les commanditaires locaux pri-

vés ou officiels de reportages. Animé d’une 

démarche d’historien chargé d’enregistrer 

les changements d’un territoire urbain en 

plein bouleversement, il s’attache à être le 

témoin des transformations de son époque 

et se sert d’une technique de prise de vue 

moderne avec laquelle il met en place un 

espace scénique fait à la fois de larges vues 

en perspective des percées, ouvertures et 

constructions du nouveau Marseille sous 

Napoléon III.

Membre fondateur avec Léon Vidal de la So-

ciété Photographique de Marseille en 1860, 

il participe régulièrement à toutes ses expo-

sitions. C’est dans sa librairie que se tint en 

1861 la première exposition de la S.P.M... Il 

y expose en compagnie des frères Bisson, 

Charles Nègre, Alphonse Poitevin, Niepce 

de Saint Victor, Dominique Roman…

Photographe accrédité de «La Préfecture, 

de la Mairie, des Ponts et Chaussées, du 

Lycée, du Parquet et des Chemins de  Fer» 

son travail couvrira en plus des activités 

classiques d’un studio de portraits tous les 

grands bouleversements urbains de Mar-

seille. Son reportage sur les vieux quartiers 

de Marseille menacés de démolition de-

vance de trois années celui de Marville sur 

les démolitions des rues anciennes de Paris.

Parmi ses commandes les plus importantes 

on peut citer en 1862 un reportage de 26 

vues sur les « Anciennes rues de Marseille 

démolies pour la construction de la rue 

Impériale », l’« Album Photographique des 

Grands Travaux de Marseille 1864 » (envi-

ron 52 vues), l’Album sur l’ « Ouverture et 

Construction de la Rue Impériale » 1863-

1866 (environ 20 vues, certaines reprises 

dans l’Album des Grands Travaux).

L’Album Photographique des Anciennes Rues démolies en 1862 
pour l’ouverture de la Rue Impériale.

Après l’achèvement du bassin de la Jo-

liette en 1853, le financier Mirés, fonda-

teur de la « Société des Ports » propose 

en 1858 de raser les trois collines de la 

butte Saint-Laurent, des Moulins et des 

Carmes qui faisaient obstacle à la com-

munication entre l’ancien Marseille et les 

projets de construction de quartiers mo-

dernes. Lors de la venue de l’Empereur et 

de l’Impératrice à Marseille en septembre 

1860, le maire de la ville Louis Lagarde 

accompagné de l’ingénieur Gassend, 

obtient le concours de l’Etat pour la réa-

lisation de ces projets. Décision est prise 

de percer une large voie reliant le Vieux 

Port historique et les nouveaux ports ; 

l’empereur envoie le sénateur de Maupas 

à Marseille pour administrer le départe-

ment et activer les grands travaux. Eu-

gène Pereire, directeur de la « Compa-

gnie Immobilière » est chargé le 12 aout 

1862 de l’exécution des travaux qui se-

ront dirigés par l’ingénieur en chef Saige 

conformément aux plans de Gassend. 

Les expropriations commencèrent en fé-

vrier 1862 pour s’achever au mois d’août 

de la même année. Pendant ces travaux 

935 maisons des vieux quartiers  seront 

démolies dans le tracé de la voie et seize 

mille habitants déplacés - Trente huit rues 

seront complètement détruites et 23 rues 

en partie détruites… Dans ces voies très 

étroites, les classes populaires s’entas-

saient dans des logements dépourvus 

du confort le plus élémentaire : dans la 

plupart des rues, le caniveau axial servait 

encore d’égout, malsain, nauséabond. 

L’insalubrité générale donnait régulière-

ment lieu à des épidémies de peste ou de 

choléra. Depuis de nombreuses années 

les instances publiques et penseurs de 

tout bord prônaient au nom de la salu-

brité publique la disparition de ce réseau 

de rues inextricable ou les voies de péné-

tration faisaient cruellement défaut. La 

percée gigantesque de la Rue Impériale 

allait donner l’occasion en traçant une 

ligne droite entre les nouveaux et l’ancien 

port de faire disparaitre ces vestiges du 

passé le plus ancien de la ville.

Avant la percée de la nouvelle avenue, la 

Ville de Marseille commande à Terris un 

reportage sur ces anciennes rues dont 

elle fera l’acquisition en janvier 1863.
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De cette première commande officielle 

faite à Terris naîtra un album photogra-

phique édité à 80 exemplaires. Ces 26 

photographies d’une partie des rues 

vouées à la démolition  étaient destinées 

à illustrer le livre de l’historien Augustin 

Fabre (1797-1870). Notice Historique sur 

les anciennes rues de Marseille démolies 

en 1862 pour la création de la Rue Impé-

riale. (Imp. Jules Baril, Marseille 1862).

Ce projet d’édition illustrée ne se réali-

sera pas et les épreuves de ce reportage, 

tirées à peu d’exemplaires, demeureront 

rares.

Durant l’année 1862, le photographe se 

rend sur le chantier pour dresser un der-

nier constat sur ces quartiers sur le point 

d’être démolis. Terris semble partager 

dans son travail le désir de la municipalité 

de préserver le souvenir et la physiono-

mie de ces quartiers du vieux Marseille 

qui allaient disparaitre pour toujours. A 

travers ses photographies de façades, de 

cours, de fontaines et vieilles enseignes 

de commerces des rues qu’il photo-

graphie, c’est toute l’âme d’une ville 

aujourd’hui disparue qu’il restitue. Avec 

méthode le photographe fixe l’aspect de 

ces rues appelées à disparaitre pendant 

les travaux gigantesques entrepris par 

l’ingénieur Gassend ; il nous livre, artère 

après artère, un aspect de Marseille qui 

aujourd’hui serait mal connu en l’absence 

de ses images. Dans ses photographies, 

la plupart des rues paraissent désertes 

ou à peine fréquentées, cette absence de 

vie due à la technique employée pour les 

prises de vues, contribue à créer un cli-

mat de mystère et d’inquiétude. Avec ce 

premier reportage qui allait inaugurer une 

suite ininterrompue de quatre ans de re-

portages sur  la ville, le photographe fait 

preuve d’une grande habilité technique 

pour mettre  en valeur dans ses compo-

sitions les profonds contrastes d’ombre 

et de lumière de ces rues sombres et 

étroites.

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Rénovation de la Vieille Ville de Marseille, ouverture de la 
Rue Impériale, 1862.
Album photographique des Anciennes Rues démolies 
pour l’ouverture de la Rue Impériale, in-folio, demi-ba-
sane et percaline brunes, dos à nerfs orné avec titre 
doré, armes de la ville de Marseille dorées sur le premier 
plat, rousseurs sur les planches de montage.
Exemplaire complet avec plusieurs épreuves à belle 
chimie mettant en valeur les profonds contrastes 
d’ombre et lumière des rues étroites du Vieux Marseille.
26 tirages albuminés d’après négatif verre au collodion, 
montés sur carton. Titres, légendes, date et crédit du 
photographe : « Phot.Terris » imprimés sur les montages.
Album : 42.5 x 32 cm. Planches : 42 x 31 cm. Epreuves : 
25 x 19 cm. en moyenne.

Estimation  6 000 / 8 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Marseille au XIXème, Musées de Marseille-RMN, 1991, pour une 
image similaire de la Rue des Grands Carmes dans les Collections 
des Musées de Marseille reproduite p. 297.
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L’Album Photographique des Grands Travaux de Marseille - 1864 

Des trois albums photographiques 

consacrés par Terris à Marseille et ses 

transformations, celui-ci semble le plus 

important si l’on s’en tient au nombre de 

ses images : 52 épreuves dont 46 sont 

des vues  différentes de celles de l’Album 

de l’Ouverture et de la Construction de la 

Rue Impériale de 1863-1866.

Avec ce travail sur les Grands Travaux de 

Marseille «publié par ordre de l’Adminis-

tration supérieure, pour être offert à S.M. 

Napoléon III», le photographe de la Pré-

fecture et de la Mairie, dresse à travers 

un important corpus d’images le décor 

du Marseille futur.

Ce reportage fait suite à celui de l’Album 

Photographique de l’ouverture et de la 

construction de la rue Impériale. Si l’on 

y retrouve certaines vues identiques no-

tamment dans sa partie consacrée à la 

Rue Impériale, la plupart de ses planches 

décorées d’une vignette imprimée aux 

armes de la ville, sont illustrées de pho-

tographies de travaux de voirie et de 

constructions ayant changé le visage de 

la ville au delà du périmètre de la Rue 

Impériale. 

Entre 1860 et 1870 d’importants travaux 

de voirie, commencés pour certains dans 

les années 1850, vont être réalisés à 

l’intérieur de la ville. Trente cinq rues ou 

boulevards sont créés, 14 voies nouvelles 

sont ouvertes, des quartiers nouveaux, 

des squares et des places, voient le jour 

: Bd Baille, Cours Lieutaud, Percée du 

Fort St Nicolas, Rue Noailles, Promenade 

de la Corniche, quartier des Catalans… 

Les principaux bâtiments administratifs, 

civils, militaires, religieux de la ville se 

construisent ou s’achèvent : Préfecture, 

Palais de Justice, Caserne Saint Charles, 

Docks, Palais de la Bourse, Cathédrale, 

Eglise St Michel…

Bien qu’il soit daté de 1864 sur sa cou-

verture, il semble que cet album ne soit 

paru qu’en 1867, et que les dates de ses 

prises de vues, de 1863 à 1866, soient 

les mêmes que celles de l’Album sur le 

Percement et la Construction de la Rue 

Impériale. 

On retrouve dans cet album certaines 

vues de chantiers de la Rue Impériale 

prises en juin 1863, une vue de ces chan-

tiers avec quelques différences dans les 

détails, et une vue identique de la Rue 

Impériale achevée.

Une partie des images tient lieu de constat 

d’avancement de travaux de construction 

d’édifices représentatifs de la puissance 

de la ville tels que le Palais de la Bourse 

commencé en 1852, le Château Impérial, 

le Château Borely, les Docks, le Palais de 

justice, la Caserne St Charles. Une autre 

s’intéresse à des voies déjà achevées 

ou qui semblent en voie d’achèvement 

comme le Boulevard Baille, la Rue de 

Noailles. La grande majorité des prises 

de vues montrent le changement que 

subit la ville : la préfecture se construit, 

de même que Notre Dame de la Garde, 

la Major, l’Eglise St Michel, la Biblio-

thèque… On prolonge le Cours Lieutaud, 

le Boulevard de l’Empereur traverse le 

Fort St Nicolas pour relier le nouveau 

quartier des Catalans, on ouvre la Rue 

St Ferréol le Vieux, on construit le viaduc 

des Auffes sur la Corniche…

Une importance particulière est donnée 

par Terris au neuf vues de la Corniche, 

aux six vues du Parc Borely, aux quatre 

vues de travaux du prolongement du 

Cours Lieutaud qui se déroulaient non 

loin de son atelier et aux quatre vues de 

la construction de la Préfecture, symbole 

du pouvoir  impérial et de son représen-

tant le sénateur  Maupas chargé de l’ad-

ministration des Bouches du Rhône.
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Ouverture, mise en viabilité et construction de la Rue Impériale de Marseille. Vue des chantiers prise du milieu de la Rue 
Montbrion, juin 1863.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté sur carton, légende et timbre de la signature du 
photographe imprimés sur le montage.
36 x 39,3 cm.

Estimation  5 000 / 6 000 €

Une image similaire figure dans la collection de photographies du MOMA à New York.
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Ouverture de la Rue 
Impériale, Vue des Chantiers prise du débouché de la 
Rue de l’Impératrice sur la place centrale, juin 1863.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au 
collodion monté sur carton, légende et timbre de la 
signature du photographe imprimés sur le montage.
36.5 x 40 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Une Passion Française - Photographies de la collection Ro-
ger Thérond, MEP Filipacchi, 1999, pour une image similaire 
reproduite p. 162 et 163.

35

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Ouverture de la Rue Impériale, Vue des Chantiers prise de la Rue St Antoine, juin 1863.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté sur carton, légende et timbre de la signature du 
photographe imprimés sur le montage.
36 x 40 cm.

Estimation  800 / 1 000 €
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Boulevard de l’Empereur. Percée du Fort Saint Nicolas, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion, monté sur carton, légende et timbre de la signature du 
photographe imprimés sur le montage.
36 x 40 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Marseille au XIXème siècle, Musées de Marseille-RMN, 1991, pour une image similaire dans les Collections des Musées de Marseille 
reproduite p. 303.
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Château Borely, vue prise de la cascade, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté sur carton, légende et timbre de la signature 
du photographe imprimés sur le montage.
36 x 39.8 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Une Passion Française - Photographies de la collection Roger Thérond, MEP Filipacchi, 1999, pour une image similaire reproduite 
p. 165.
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, cascade, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté sur carton, légende et timbre de la signature 
du photographe imprimés sur le montage.
35.8 x 39.8 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Une Passion Française - Photographies de la collection Roger Thérond, MEP Filipacchi, 1999, pour une image similaire reproduite 
p. 165.
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Eglise St Michel, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au 
collodion monté sur carton, légende imprimée sur le 
montage.
39.8 x 36 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

41

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Notre Dame de la 
Garde, vue prise de l’oratoire, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au 
collodion monté sur carton, légende et timbre de la 
signature du photographe imprimés sur le montage.
36 x 40 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Ouverture de la Rue Impériale, Vue des Chantiers prise du haut de la Rue des Phocéens, 
juin 1863.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté sur carton.
36.5 x 40 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Hôtel de la Préfecture, vue extérieure, 
1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté 
sur carton, légende et timbre de la signature du photographe imprimés 
sur le montage.
36 x 39.8 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Marseille au XIXème siècle, Musées de Marseille-RMN, 1991, pour une image 
similaire dans les Collections des Musées de Marseille reproduite p. 301.

43

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Hôtel de la Préfecture, vue intérieure, 
1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collodion monté 
sur carton, légende et timbre de la signature du photographe imprimés 
sur le montage.
36 x 39.8 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Une Passion Française - Photographies de la collection Roger Thérond, MEP 
Filipacchi, 1999, pour une image similaire reproduite p.160.

44
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Boulevard Baille, vue 
prise de la rue de Lodi, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au 
collodion monté sur carton, légende et timbre de la 
signature du photographe imprimés sur le montage.
36 x 39.6 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

45

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Prolongement du Cours 
Lieutaud, vue prise du Bd du Musée, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au 
collodion monté sur carton, légende et timbre de la 
signature du photographe imprimés sur le montage.
35.3 x 40.5 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Grands Travaux de Marseille, Rue Noailles, vue prise du
Cours St Louis, 1864.
Tirage sur papier albuminé d’après négatif verre au collo-
dion monté sur carton, légende et timbre de la signature
du photographe imprimés sur le montage.
36 x 39.8 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

BIBLIOGRAPHIE :
Une Passion Française - Photographies de la collection Roger
Thérond, MEP Filipacchi, 1999, pour une image similaire repro-
duite p.164.

47

ADOLPHE TERRIS (1820-1899)

Entrée du Port de la Ciotat, 1865.
Tirage albuminé d’après négatif verre. Cachet du photographe
sur le montage.
Image : 39.9 x 36.4 cm.  / Montage : 65 x 48.6 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €
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CAMILLE BRION (né en 1842-?)

Vue panoramique de Marseille, c. 1865.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, titre et crédit du photographe imprimés sur le montage.
10 x 33.3 cm.

Estimation  500 / 600 €

PROVENANCE :
Archives du peintre Pierre Gustave Girardon (1821-1887).

49

D.F.

Palais des Beaux Arts et Port de la Joliette, c. 1870.
Deux vues panoramiques de Marseille prises alors
que s’achèvent  l’aménagement des jardins du Palais
Longchamp et la construction de la Major.
Tirages albuminés d’après négatif verre montés sur
carton, légendes et crédit du photographe imprimés
sur les montages.
8.2 x 18.2 cm.

Estimation  600 / 700 €

50

AUGUSTE GARCIN, photographe à Genève

Vues panoramiques des Bains des Catalans et de Notre
Dame de la Garde, c. 1875.
Deux tirages albuminés d’après négatif verre montés
sur carton, légendes et crédit du photographe imprimés
sur les montages.
12.5 x 40.5 cm.

Estimation  800 / 1 000 €
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ETIENNE NEURDEIN (1832-1918)

Bains de mer des Catalans, Fort d’If, Château d’If,
c. 1875.
Trois vues panoramiques de Marseille, tirages albumi-
nés d’après négatif verre montés sur carton, légendes
et crédit du photographe imprimés sur les montages.
12 x 28.5 cm. et 11 x 29.5 cm.

Estimation  800 / 1 000 €

52

ETIENNE NEURDEIN (1832-1918)

Vieux Port et Notre Dame de la Garde, Vieux Port, Vue
générale prise de Notre Dame de la Garde, c. 1875.
Trois vues panoramiques de Marseille, tirages albumi-
nés d’après négatif verre montés sur carton, légendes
et crédit du photographe imprimés sur les montages.
12.5 x 28 cm. ; 10 x 29 cm. et 11.5 x 28.5 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

53

AUGUSTE GARCIN, photographe à Genève

Vues panoramiques prises de la colline Bonaparte et
de la Plage et du Prado, c. 1875.
Deux tirages albuminés d’après négatif verre montés
sur carton, légendes et crédit du photographe impri-
més sur les montages.
12.5 x 40.5 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €

BIBLIOGRAPHIE :
Marseille au temps de Nadar, Musées de Marseille, 1975,
pour deux images similaires reproduites p.58 et 59.
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JEAN GILETTA (1856-1933)

Vues de Marseille, c. 1880.
Ensemble comprenant 20 tirages albuminés
d’après négatifs verre avec titres, numérotation
et crédit du photographe.
21 x 27.5 cm.
La Bourse et Cannebière (2 vues différentes),
N-D de la Garde, Château Borely, Pont de la
Fausse Monnaie, Hôtel du Louvre et de la Paix,
La Bourse, Rue de Noailles, Rue de la Répu-
blique, Arc de Triomphe, La Cathédrale et la
Joliette, La Joliette et les Messageries, Palais
des Beaux Arts…

Estimation  1 500 / 2 000 €

55



45

JEAN GILETTA (1856-1933)

Vues de Marseille, c.1880.
Ensemble comprenant 18 tirages albuminés d’après négatifs verre avec titres, numérotation et crédit du photographe.
21 x 27,5 cm.
Etude de bateau, La Joliette, Iles du Frioul (2 vues différentes), La Consigne, La Bourse et la Cannebière, Rue Noailles,
Le Prado, Joliette et Messageries, La Préfecture, La Cannebière…

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ANONYME

Désarmement du bateau « Le Souverain » à la Joliette,
c.1890.
Deux tirages albuminés d’après négatif verre.
20 x 25.3 cm. et 20 x 26 cm.

Estimation  600 / 700 €

58

59

COMTE DE SURVILLE, actif vers 1890

Vues de Marseille et du littoral, 1891.
Ensemble comprenant 15 tirages sur papier albuminé
d’après négatif verre, montés sur carton légendés et
datés au crayon dos.
Montages : 27x 35 cm. ; Epreuves : 16.5 x 23 cm. en
moyenne.
Vues du port et chantiers de la Ciotat (5), Port de Cassis
(4), Marseille (4), L’Estaque (2).

Estimation  1 000 / 1 200 €

57

CAMILLE BRION (1842-?)

Panorama de Marseille pris de la colline de la Garde, c.1865.
Tirage albuminé d’après négatif verre, monté sur carton, crédit
du photographe imprimé sur le montage. 27 x 37,5 cm.

Estimation  300 / 400 €

5757

57
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JEAN GILETTA (1856-1933)

[Indochine] Exposition Coloniale de Marseille, 1906.
Ensemble comprenant 8 panoramas montés sur carton, tirages argentiques d’époque d’après négatifs verre
avec légendes et crédit du photographe imprimés sur les montages.
Montages : 25 x 58.5 cm. Epreuves : 21 x 55 cm.
Pavillon du Tonkin, Visite officielle du Roi du Cambodge (2 vues différentes), Arrivée du Roi du Cambodge,
Porte d’Annam et Place des Eléphants, Rue d’Hanoi, Ponts Cochinchinois et section Indochinoise, Tombeaux
Cochinchinois et section Indochinoise ( 2 vues différentes).

On joint par Camille Brion une vue de pavillons de l’Indochine prise à cette Exposition. Tirage argentique monté
sur carton. 24.5  x 38 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €
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Jean-Paul Anastay
(1857-1935)
Installé à Marseille rue de Suez dans l’An-

cien Hôtel des Catalans, J.P. Anastay est 

l’auteur de nombreuses photographies sur 

Marseille, la Provence, l’Auvergne. Il réalise 

aussi des photographies artistiques qu’il 

expose lors des Salons Annuels de Pho-

tographie de Marseille et pour lesquelles il 

sera plusieurs fois primé. Il écrit des chro-

niques illustrées de ses photographies 

pour les revues : « Photo Magazine » et  

« Marseille-Revue Photographique ». Il se 

passionne pour l’histoire de Lourmarin, sa 

famille y possédait un moulin à huile. Son 

frère Paul était conservateur du musée De 

Girard à Lourmarin, lui même  publie en 

1925 une biographie de l’ingénieur Philippe 

de Girard: « La Vie d’un inventeur illustre 

Philippe de Girard ».

J.P Anastay fait partie de ce groupe de 

photographes amateurs Marseillais éclairés 

membres de la Société de Photographie 

de Marseille. Ces passionnés d’histoire et 

d’archéologie pratiquent la photographie 

comme un « hobby » tout en lui accor-

dant une place importante comme source 

iconographique pour leurs publications. A 

l’exemple de leur Vice Président le Comte 

de Gaudemaris auteur d’un album photo-

graphique sur les Chartreuses de Provence, 

ils réalisent de 1898 à 1914 de nombreuses 

vues sur Marseille et la Provence. Plusieurs 

de ces photographes dont Anastay dépo-

seront leurs œuvres au Musée des Pho-

tographies Documentaires de Provence 

créé en 1905 par la Société de Photogra-

phie de Marseille et la municipalité dans 

le  but de servir de témoignage historique 

sur les principaux lieux et monuments de 

la Provence du début du XXème siècle. Ce 

fonds constitué de 3500 photographies est 

actuellement conservé à la Bibliothèque 

Municipale de Marseille.
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JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Bastion de Notre-Dame-de-la-Garde, 1900.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé et daté à l’encre sur le montage.
28.5 x 21.5 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Etude de types, sur le Quai de Rive-Neuve, 1904.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé et
daté à l’encre sur le montage.
17 x 28 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

62

JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Etude de types, sur le Quai du Port, avril 1904.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé et
daté à l’encre sur le montage.
18.2 x 24 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

63

JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Etude de types, sur le Quai du Vieux Port, 1904.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé et
daté à l’encre sur le montage.
21 x 28.3 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

64

JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Etude de types de la rue, c.1904.
Tirage argentique d’époque monté sur carton.
21.5 x 28.3 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Joueur d’orgue, sur le Chemin de la Corniche, 1900.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé
et daté à l’encre sur le montage.
28.5 x 21.7 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

67JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Etude d’un type de la rue, vue prise Place de la Tourette,
1902.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, légendé et
daté à l’encre sur le montage.
28.3 x 19.4 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Exposition Coloniale de Marseille, 1906.
Ensemble comprenant 40 tirages argentiques d’époque montés sur carton, légendés et datés à l’encre sur les montages.
Etudes de types et métiers (24) : Ouvriers tisseurs d’Alger, Ali Hassem marchand de tapis, Femme Ali Hassem de
Kairouan, Ouvriers tisseurs d Alger, Maroquinier d’Alger, Type du Soudan, Marchands de Tunis, Potier Tunisien, Gubril
orfèvre cote Orientale d’Afrique, Boutique Tunisienne,
Vues des différents pavillons (16) : Madagascar, Palais de l’Algérie, Palais de la Tunisie, Village Nègre, Palais du Soudan,
Soudan, Ferme Soudanaise, Grand Palais, Palais des Colonies, Mas de San Estello…
Epreuves : 17 x 23 cm. (pour la plupart).

Estimation  1 500 / 2 000 €
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JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Jeunes pécheurs au pied du Fort St Nicolas,
1902.
Tirage argentique d’époque monté sur carton,
légendé et daté à l’encre sur le montage.
19.6 x 26.4 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

70

JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Vue de la Joliette, 1905.
Tirage argentique d’époque monté sur carton,
légendé et daté à l’encre sur le montage.
22 x 28,5 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

69

JEAN PAUL ANASTAY (1857-1935 ?)

Sur la Grande Jetée, 1902.
Tirage argentique d’époque monté sur carton,
légendé et daté à l’encre sur le montage.
21 x 28.2 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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FERNAND DETAILLE (1875-1956) & ANONYME

Reproduction du Temple d’Angkor Vat à l’Exposition Coloniale de Marseille de 1922.
Ensemble comprenant 9 tirages argentiques d’époque provenant de l’archive Auberlet et Laurent concernant la reproduction
du Temple d’Angkor Vat au Parc Chanot.
- 3 tirages par Detaille 1921 et 1922 avec envois autographes d’Auberlet et Laurent (Vues du chantier, intérieur et extérieur
du temple). Epreuves : 16.5 x 23 cm. Montages : 27 x 35 cm.
- 6 tirages argentiques d’époque : danseurs cambodgiens, intérieurs, extérieurs, ornements. 18 x 24 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €

Auberlet et Laurent se spécialisent dès le XIXème siècle dans la décoration en staff de corniches, moulures, pilastres, colonnes… d’entrées
d’immeubles, appartements, théâtres, grands magasins. L’entreprise obtiendra de nombreux prix internationaux : Vancouver, Toronto en 1898,
Gand en 1913… L’activité est à son point culminant au cours des années 20. Des centaines d’ouvriers sont employés dans les immenses ate-
liers, quelquefois jour et nuit, en particulier pour la reproduction du temple d’Angkor Vat qui sera le clou de l’Exposition Coloniale de Marseille
de 1922, des Arts décoratifs à Paris en 1925 et de l’Exposition Internationale de 1931. La direction de ces chantiers sera confiée à l’architecte
BLANCHE qui dirigea les travaux au Cambodge et en France.
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FERNAND DETAILLE (1875-1956)

Poissonnières sur le quai, 1908.
Tirage argentique d’époque, tampon au dos.
11x 13.2 cm.

Estimation  600 / 700 €

BIBLIOGRAPHIE :
- Marseille au temps de Nadar, Parenthèses Musées de Marseille,
2001, pour une image de cette même scène sans le personnage en
premier plan reproduite p. 62.
- Marseille Naguère, G. Detaille-Payot, 1980, pour une image similaire
reproduite p. 24.
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O. DUPRE

Gamins du quai de Rive-Neuve, c. 1905.
Tirage argentique d’époque monté sur carton, signé
à l’encre rouge en bas à droite sur l’épreuve, titre et
adresse manuscrits au dos du montage.
Epreuve : 17.3 x 23.3 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €
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FONTAINE D’ALBERT

Visite de l’usine Cusenier de Marseille par le syndicat des Sommeliers de Paris, 22 août 1927.
Album in folio oblong, reliure cartonnée à lacet, titre doré sur le premier plat.
21 tirages argentiques d’époque, montés sur feuilles d’album, légendes imprimées sur les montages.
Usine du Prado, Arrivage des oranges et des mandarines, Préparation des zestes d’oranges et de mandarines, Un chai, Les
pompes et le tableau de distribution, Un groupe de macérateurs, Alambics, Alambics et bassines, Laboratoire, Tirage (2 vues
différentes), Habillage mécanique (2 vues différentes), Habillage manuel (3 vues différentes), Emballage, Expédition, Camion-
nage, Groupe des Sommeliers de Paris (2 vues différentes).
Album : 24 x 33 cm. / Epreuves : 16.5 x 23.5 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ANONYME

Etudes de paysages à Marseille et en Provence, c.1920.
Ensemble comprenant 42 plaques stéréoscopiques autochromes, la plupart avec légendes manuscrites à
l’encre sur des étiquettes collées entre les deux vues.
Parc Borely, Parc Chanot, Martigues, Saint Marcel, La Cadiére, Aix, Roquefavour, Valabre, Realtor, Gèmenos,
Arbois, Croix Rouge, Les Aygalades…
6 x 13 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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ANONYMEANONYME

Photographe en haut du Pont TPhotographe en haut du Pont Transbordeur, Marseille, c. 1930.
TTirage argentique d’époque.irage argentique d’époque.
15 x 14.9 cm.15 x 14.9 cm.

Estimation  Estimation  3 000 / 4 000 3 000 / 4 000 €€

7777
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De 1926 à 1931, des photographes allemands et français adeptes d’une nouvelle esDe 1926 à 1931, des photographes allemands et français adeptes d’une nouvelle es--
thétique d’avant-garthétique d’avant-garde vont porter un nouveau rde vont porter un nouveau regaregard sur Marseille. Leur volonté ded sur Marseille. Leur volonté de
voir difvoir différféremment le monde à travers la photographie est radicalement moderemment le monde à travers la photographie est radicalement moderne, ellene, elle
conjugue à la fois une esthétique industrielle issue du mouvement du Bauhaus et unconjugue à la fois une esthétique industrielle issue du mouvement du Bauhaus et un
rregaregard social et humaniste. Germaine KRULL, photographe allemande, sera la prd social et humaniste. Germaine KRULL, photographe allemande, sera la premièremièree
dès 1926 à ramener des images du Pont Tdès 1926 à ramener des images du Pont Transbordeur et des grues du port de ladeur et des grues du port de la
Joliette qui paraitrJoliette qui paraitront l’année suivante dans son livront l’année suivante dans son livre photographique « Métal » véritablee photographique « Métal » véritable
manifeste de la modermanifeste de la modernité photographique. En 1928, c’est Herbert Bayer qui poursuivranité photographique. En 1928, c’est Herbert Bayer qui poursuivra
dans l’abstraction avec des photos du Pont Tdans l’abstraction avec des photos du Pont Transbordeur qu’il montrdeur qu’il montrera à Moholy-era à Moholy-
Nagy qui  se rNagy qui  se rendra lui même en compagnie d’Ellen Frank à Marseille en 1929 pourendra lui même en compagnie d’Ellen Frank à Marseille en 1929 pour
y toury tourner son prner son premier film : Marseille Vemier film : Marseille Vieux Port. Plusieurs autrieux Port. Plusieurs autres photographes : Tes photographes : Timim
Gidal, FlorGidal, Florence Henri, Eugen Batz, Marence Henri, Eugen Batz, Marcel Bovis, Roger Parrycel Bovis, Roger Parry, Elie Lotar, Elie Lotar, François Kolar, François Kolar,,
Man Ray… ferMan Ray… feront par la suite le voyage à Marseille à la ront par la suite le voyage à Marseille à la recherecherche de compositionsche de compositions
graphiques inspirées par la structurgraphiques inspirées par la structure métallique du Pont Te métallique du Pont Transbordeurdeur. On tr. On trouve chezouve chez
la plupart d’entrla plupart d’entre eux peu d’images du Marseille cosmopolite, pittore eux peu d’images du Marseille cosmopolite, pittoresque ou populairesque ou populairee
de l’époque. Dans son rde l’époque. Dans son reportage pour le livreportage pour le livre « Marseille » paru en 1935, Germaine Krulle « Marseille » paru en 1935, Germaine Krull
sera la seule à porter un rsera la seule à porter un regaregard humaniste sur la réalité quotidienne du peuple travailleurd humaniste sur la réalité quotidienne du peuple travailleur
de Marseille avec des vues de marde Marseille avec des vues de marchés, de types de la rue, de cafés, de rues et escachés, de types de la rue, de cafés, de rues et esca--
liers du vieux quartier du Panierliers du vieux quartier du Panier..

Marseille et les photographes de la nouvaphes de la nouvelle visionelle vision
d’avant guerree
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RIBOTTA

Ville de Marseille. Rues et places des quartiers de la
Bourse à rénover. 1926.
Album in folio oblong, couverture cartonnée à lacets, titre
imprimé sur la couverture.
25 x 31.5 cm.
42 tirages argentiques montés sur carton avec légendes
imprimées sur les montages.
Reportage pour les services de l’urbanisme de la ville sur
les rues étroites et insalubres de ces quartiers voués à la
démolition.
17 x 22.5 cm. 22.5 x 17 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €
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GERMAINE KRULL (1897-1985)

Vieux Port, Marseille, c. 1930.
Tirage argentique d’époque, tampon au dos.
8 x 11.3 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

80

GERMAINE KRULL (1897-1985)

Débarquement des oranges apportées par les goélettes
espagnoles de Valence, Marseille, c. 1930.
Tirage argentique d’époque légendé au dos à l’encre par
une main non identifiée, tampon au dos.
8.2 x 11.4 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

81 GERMAINE KRULL (1897-1985)

Haut de la rue Caisserie, Marseille, c. 1930.
Tirage argentique d’époque, légendé au dos à l’encre
par une main non identifiée, tampon au dos.
8 x 11.7 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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GERMAINE KRULL (1897-1985)

Petits maraudeurs, Marseille, c. 1930.
Tirage argentique d’époque, tampon au dos.
8 x 11.5 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

79

En 1929, Germaine Krull réalise à Marseille un reportage pour le journal Vu (N°56 avril 1929) dont elle ramène des images des vieux quartiers,
des types de la rue et des scènes du port. Certaines de ces photographies serviront à illustrer son livre Marseille, textes d'André Suarès, Editions
d’Histoire et d’Art, Librairie Plon, paru en 1935.

Germaine Krull
(1897-1985)
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GERMAINE KRULL (1897-1985)

La rue Canebière d’illustre renommée, c. 1930.
Tirage argentique d’époque, légendé au crayon au dos par une
main non identifiée, tampons de la photographe et de l’agence
Schostal au dos.
14.5 x 22.8 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

83

GERMAINE KRULL (1897-1985)

Pont transbordeur, Marseille, c. 1930.
Tirage argentique d’époque, tampon au dos.
11.5 x  8.5 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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JULIA PIROTTE (1908-2000)

Enfant devant une affiche de cinéma, Marseille, 1944.
Tirage argentique d’époque.
17.9 x 12.2 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

JULIA PIROTTE (1908-2000)

Libération de Marseille dans le quartier Endoume, 1944.
Tirage argentique postérieur, titre et crédit de la photo-
graphe : « Photo Julia Pirotte, Warsawa » sur bande de
papier typographiée au dos.
13 x 18 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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JULIA PIROTTE (1908-2000)

Camp de femmes et enfants juifs à Marseille avant
leur déportation, c. 1944.
Tirage argentique postérieur, titre et crédit de la
photographe : « Photo Julia Pirotte, Warsawa » sur
bande de papier typographiée au dos.
13 x 18 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

86

85

Julia Pirotte photographie Marseille pendant

la seconde guerre mondiale tout en menant

ses activités de résistante dans la FTP MOI.

Elle prend de nombreuses photographies

documentant la vie quotidienne dans la ville

sous le régime de Vichy, les quartiers du

Vieux Port et les enfants juifs du Camp Bom-

pard déportés vers Drancy et Auschwitz. Le

21 août 1944, elle participe à l’insurrection de

la ville et photographie la libération de Mar-

seille par la résistance et les troupes alliées.

Après la guerre, Julia Pirotte retourne en

Pologne et devient photographe de presse,

elle sera la seule à prendre des images du

Pogrom de Kielce. Son travail sera exposé

aux Rencontres Internationales de la Photo-

graphie d’Arles en 1980.

Julia Pirotte
(1908-2000)

85
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HENRI CARTIER BRESSON (1908-2004)

Jeu de boules, Marseille, 1936.
Tirage argentique postérieur, tampons du photographe au dos, porte un envoi autographe
de l’auteur signé à l’encre au dos.
Feuille : 25.5 x 20.4 cm. Image : 24 x 16.3 cm.

Estimation  3 000 / 3 500 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Bouliste, Aubagne, 1947.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon du photographe
au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €

89 WILLY RONIS (1910-2009)

Partie de boules au Panier, Marseille, 1946.
Tirage argentique postérieur, cachet bleu du photographe
46, rue de Lagny Paris au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €
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HENRI CARTIER BRESSON (1908-2004)

Aix-en-Provence, Place de la Mairie, c. 1960.
Tirage argentique d’époque, tampon au dos.
17 x 25.4 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Quai du Vieux-Port, Marseille, 1946.
Tirage argentique postérieur, cachet bleu du
photographe 46, rue de Lagny Paris au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €

92

WILLY RONIS (1910-2009)

Marseille, 1946.
Tirage argentique d’époque, tampon du
photographe 7, pass. des Charbonniers
au dos.
22 x 18 cm.

Estimation  600 / 800 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Vieux-Port, Marseille, 1963.
Tirage argentique d’époque, tampon du photographe 7, pass. des Charbonniers au dos.
25.5 x 20.5 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Vieux-Port, Marseille, 1946.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €

95

WILLY RONIS (1910-2009)

Le pont Transbordeur, Marseille, 1938.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Bar du Vieux-Port, Marseille, 1946.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Poissonnière Vieux-Port, Marseille, 1981.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €

99

WILLY RONIS (1910-2009)

Vallon des Auffes, 1979.
Tirage argentique d’époque, tampon du photographe
rue Ledru-Rollin l’Isle-sur-la-Sorgue au dos.
22 x 15 cm.

Estimation  600 / 800 €

101

WILLY RONIS (1910-2009)

Vallon des Auffes, Marseille, 1949.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

Poissonnière Vieux-Port Marseille, 1994.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €
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WILLY RONIS (1910-2009)

La Ciotat, 1947.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  1 300 / 1 500 €
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PIERRE JEAN AMAR (1947)

La Canebière, 1966.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  400 / 500 €

PIERRE JEAN AMAR (1947)

Vieux-Port, 1965.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  400 / 500 €

PIERRE JEAN AMAR (1947)

Marseille, entrée autoroute Nord, 1984.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon du photographe
au dos.
30 x 40 cm.

Estimation  400 / 500 €

PIERRE JEAN AMAR (1947)

Notre-Dame-de-la-Garde, 1984.
Tirage argentique postérieur, signé, tampon
du photographe au dos.
40 x 30 cm.

Estimation  400 / 500 €
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FRANÇOIS-XAVIER GROS-ROSANVALLON

Le Panier, c. 1980.
Un volume in-4, maquette pour une publication contenant
30 photographies originales montées sur planches.
Tirages argentiques d’époque avec numéros et légendes
manuscrites en vis-à-vis.
11 x 16.5 cm.

Estimation  1 800 / 2 000 €

107

AGNÈS VARDA (1928)

Festivals de théâtre d’Avignon, 1948-1951.
Ensemble comprenant 18 tirages argentiques d’époque, tampon au dos.
Répétitions et représentations de Shéhérazade, Henri IV, Richard II, Danton, Prince de Hambourg… 
Présence de Jean Vilar, Sylvia Monfort, Michel Bouquet, François Chaumette, Adamov, Supervielle…
18 x 18.4 cm. , 18 x 23.5 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €.
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SERGE ASSIER (1946)

De la série L’Estaque, 1990.
Tirage argentique.
Signé et numéroté.
30 x 40 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Michel Butor, L’Estaque, 1991, image similaire
reproduite sous le numéro 29.

SERGE ASSIER (1946)

De la série L’Estaque, 1990.
Tirage argentique.
Signé et numéroté.
30 x 40 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Michel Butor, L’Estaque, 1991, image similaire
reproduite sous le numéro 51.
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SERGE ASSIER (1946)

De la série L’Estaque, 1990.
Tirage argentique.
Signé et numéroté.
30 x 40 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Michel Butor, L’Estaque, 1991, image similaire
reproduite sous le numéro 52.
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SERGE ASSIER (1946)

De la série L’Estaque, 1990.
Tirage argentique.
Signé et numéroté.
30 x 40 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €

BIBLIOGRAPHIE :
Michel Butor, L’Estaque, 1991, image similaire reproduite sous le numéro 38.
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MATTHIAS OLMETA (1968)

jules, 2011.
Ambrotype, collodion humide sur verre
acrylique, verre, peinture.
Pièce unique.
Daté et signé au dos.
33 x 31 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

113

Quelquefois, il faut bien l’avouer, devant la

beauté intrinsèque et trouble de ces images,

on se trouve embarrassé. Dans ces condi-

tions, on le conçoit, il n’est pas aisé de pra-

tiquer un diagnostic élaboré, impassible et

neutre sur ce qui relève de l’hallucinatoire,

du mystique, du désir et de la répulsion. On

ne nous demande pas de voir ces images, il

nous faut les absorber. Ces choses et ces

gens, pris dans la photographie comme dans

la glace, s’imposent alors que l’on cherche

en vain une organisation, une structure. Mais

ce que l’on reconnaît ici, c’est l’anarchie, le

désordre accepté, le poids des événements,

l’abandon du monde face au moi. Les seules

choses qui semblent avoir été délaissées,

mises sur le côté, ce sont les idées, cette

charge, ce très lourd fardeau que la photo-

graphie porte depuis quarante ans. Ne restent

alors que la puissance et l’orgueil du faire, la

fabrication bricolée de la photographie qui,

pour ne pas se limiter, rejette la modernité et

ses commodités comme si l’on pouvait en-

core emprunter des chemins qui depuis long-

temps ont été reconnus, défrichés.

Chaque image prolonge ceux qui ne sont plus

là, ou ne seront plus là […] Les choses et les

gens errent sans antécédent et sans déci-

sion dans un monde clos, prisonniers d’un

alliage, inscrits dans une mince lame que la

lumière fait vibrer. Ils s’échangent, car la pho-

tographie a cette puissance, dans le même

mélange, parfois marbrés, souvent cuivrés,

toujours figés. Ils fondent une communauté,

soudée et décidée par le photographe, or-

donnateur de ce bain mystique […] A tous

égards, cette photographie est un événement

peu banal, original et fondateur…

François Cheval,
Conservateur du musée Nicéphore Niépce.

Les images de cette série Les mystiques
de l’immanence font partie de plusieurs
collections publiques et privées dont La
BNF, Elton John, Agnés B…

Matthias Olmeta
(1968)
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MATTHIAS OLMETA (1968)

pachamamita III, 2012.
Ambrotypes, collodion humide sur verre acrylique, verre, peinture.
Ensemble de neuf plaques amovibles montées sur dibond.
Pièce unique d’une série de 3.
Daté et signé au dos des plaques.
23 x 23 cm. chaque plaque.

Estimation  6 000 / 8 000 €
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ALFONS ALT (1962)

Vision de Saint Laurent, 2012.
Altotype sur toile.
Signé et daté.
60 x 162 cm.

Estimation  3 500 / 4 000 €

115

ALFONS ALT (1962)

Grue de la forme 10, 2013.
Altotype sur toile.
Signé et daté.
60 x 50 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

116
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LAURENCE AËGERTER (1972)

David au casque d’or, 2012.
Jet d’encre et feuille d’or.
Esquisse pour projet d’installation en espace public.
Tirage unique.
20.3 x 27.2 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €

117

Alors, c’est bien simple. Et pas pour autant 

superficiel, je vais faire fabriquer un seau en 

or à mettre sur la tête du David du Prado.

Ce sera un beau seau, bien gras, sur modèle 

simple de type château de sable, le rebord 

arrière touche la nuque de David, le rebord 

avant, nécessairement un peu penché vers le 

haut, arrive à la hauteur de son menton. Ce 

seau mesure 85 cm. de haut et pèse 40 kilos.

Il faudra se méfier de la mafia en hélicoptère 

et de la petite racaille en mobylette. Ca va 

faire des rodéos à rebondissements exal-

tants, quoi qu’il arrive. Peut-être que David 

sera décapité, c’est pas grave on le recollera.

Le soleil frappera la surface brillante du capeù-

v.i.p. tout au long des belles journées mar-

seillaises, et on se demandera bien pour encore 

combien de temps.

Ce sera beau, ridicule, énervant, comique, 

attristant. On le détestera, on l’adorera, il fera 

à jamais partie d’un inconscient collectif.

Mon fer de lance ? Reconsidérer le beau.

Mais surtout c’est beau parce que ça nous 

appartient, à tous. Parce que c’est si défini, 

définitif, que c’est modelable à l’infini. Pen-

sez à Mona Lisa, à Duchamp, le référent et 

le référé, Saussure, Barthes… et Braco Dimi-

trievitch “le musée est mon studio, la rue est 

mon musée”.

Ce projet en espace public poursuivra ma re-

cherche artistique d’appropriation et de réac-

tivation d’œuvres iconiques et de systèmes 

de société.

Laurence Aëgerter
(1972)
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MARCEL COEN (1918)

Reportage sur la « Cité Radieuse », Marseille 1947-1949.
Trois tirages argentiques d’époque, tampon au dos.
18 x 24 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €

118

MATTHIEU PARENT (1976)

Jardin d’hiver, Marseille, 2011.
Ambrotype sur altuglas.
Pièce unique.
22 x 22 cm.

Estimation  1 000 / 1 200 €
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MATTHIEU PARENT (1976)

La cheminée, Marseille, 2011.
Tirage pigmentaire.
Signé et numéroté.
Edition à 3 exemplaires.
100 x 100 cm.

Estimation  1 500 / 2 000 €
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OLIVIER AMSELLEM (1971)

2013 Le Corbusier, Marseille.
C-print digital.
Signé et numéroté.
Edition 1/6.
80 x 100 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

121 OLIVIER AMSELLEM (1971)

2013 Opening Mamo, Marseille.
C-print digital.
Signé et numéroté.
Edition 1/6.
100 x 80 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

122

Olivier Amsellem
(1971)
"Le Corbusier a toujours eu une influence sur 

ma vie depuis mon plus jeune âge, d'abord 

parce que j'ai grandi en face de cet immeuble 

immaculé de couleur primaire, non loin dans 

une barre HLM de grand ensemble. Elevé par 

mes grands parents dans un modeste appar-

tement, nous avions une vue imprenable sur 

l'unité d'habitation. Issu d'un milieu social 

pauvre et sans grande culture, je n'ai comme 

raissonnance que le mot "fada" dans ma mé-

moire. Il me faudra bien plus tard grâce à la 

photographie me faire ma propre vision de cet 

élément géométrique qui je pense, a influencé 

toute ma fascination pour la photographie et 

l'architecte jusqu'à l'art contemporain. D'ail-

leurs la première fois que j'ai eu la chance 

de visiter l'immeuble et ses appartements, 

mon regard s'est tourné instantanément sur 

l'extérieur à la recherche du balcon de mon 

enfance. Il m'a fallu un temps avant d'assi-

miler cette inversion des choses et commen-

cer à photographier le coeur du bâtiment. 

A chaque fois que je photographie la cité 

radieuse, j'ai l'impression d'être confronté à 

mon enfance et ma vie, comme si tout ce que 

je suis, viens de là, de cette poésie brutaliste. 

Dans chaque veine des planches de pins qui 

dessinent le béton, il y a une vie, et il y a la 

mienne".  
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RONAN MEROT

Untitled #1, Marseille, 2012.
Tirage lambda monté sur dibond.
Signé et numéroté.
Edition à 5 exemplaires.
75 x 100 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €

123 RONAN MEROT

Untitled #2, Marseille, 2012.
Tirage lambda monté sur dibond.
Signé et numéroté.
Edition à 5 exemplaires.
75 x 100 cm.

Estimation  2 000 / 2 500 €
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ELISABETH MONTAGNIER (1951)

Arrivée, 2009.
Tirage argentique couleur contrecollé sur dibond.
Signé et numéroté.
Edition à 3 exemplaires.
100 x 100 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €
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THOMAS MAILAENDER (1979)

Voiture Cathédrale : 03900-179-28, 2004.
Tirage Lambda contrecollé sur aluminium.
Edition 3/5.
100 x 120 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

EXPOSITIONS :
- Car Fetish, Musée Tinguely, Bâle, 2011.
- J’ai deux amours, CNHI, Paris, 2011-2012.
- Metadomestic, MIMA, Middlesbrough Institute of Modern 
Art, Angleterre, 2012.
- Le pont, Mac, Marseille, 2013.

Cette série fait partie des collections du FNAC et du CNHI.
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THOMAS MAILAENDER (1979)

Voiture Cathédrale : 37XQ06, 2004.
Tirage Lambda contrecollé sur aluminium.
Edition 3/5.
100 x 120 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

EXPOSITIONS :
- Car Fetish, Musée Tinguely, Bâle, 2011.
- J’ai deux amours, CNHI, Paris, 2011-2012.
- Metadomestic, MIMA, Middlesbrough Institute of Modern 
Art, Angleterre, 2012.
- Le pont, Mac, Marseille, 2013.

Cette série fait partie des collections du FNAC et du CNHI.

128 THOMAS MAILAENDER (1979)

Voiture Cathédrale : 0357-398-36, 2004.
Tirage Lambda contrecollé sur aluminium.
Edition 3/5.
100 x 120 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

EXPOSITIONS :
- Car Fetish, Musée Tinguely, Bâle, 2011.
- J’ai deux amours, CNHI, Paris, 2011-2012.
- Metadomestic, MIMA, Middlesbrough Institute of Modern 
Art, Angleterre, 2012.
- Le pont, Mac, Marseille, 2013.

Cette série fait partie des collections du FNAC et du CNHI.
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THOMAS MAILAENDER (1979)

Voiture Cathédrale : 011161-379-34, 2004.
Tirage Lambda contrecollé sur aluminium.
Edition 3/5.
100 x 120 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €

EXPOSITIONS :
- Car Fetish, Musée Tinguely, Bâle, 2011.
- J’ai deux amours, CNHI, Paris, 2011-2012.
- Metadomestic, MIMA, Middlesbrough Institute of Modern 
Art, Angleterre, 2012.
- Le pont, Mac, Marseille, 2013.

Cette série fait partie des collections du FNAC et du CNHI.
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… Toute accumulation de bagages sur la 

«galerie» d’une voiture ne renvoie évidem-

ment pas directement au contexte de l’exode 

ou de la migration, mais elle évoque souvent 

ce contexte car depuis le siècle passé nous 

avons été impressionnés par les diverses 

images des déplacements de population im-

putables aux guerres, aux invasions ou aux 

catastrophes naturelles.

D’un autre côté, certains arrimages bien or-

donnés correspondent plutôt au train de vie 

bourgeois et paisible des plus aisés : ceux 

qui ont la maîtrise de leur temps et de leur es-

pace […] La voiture et sa charge apparaissent 

alors comme l’instrument de liaison entre 

deux rythmes de vie et entre des individus qui 

aspirent à se retrouver et à se réunir, c’est-

à-dire comme un agent symbolique puissant 

[…] L’architecture baroque des entassements 

de bagages évoque aussi, de ce point de vue, 

la fragilité desinitiatives les plus banales et le 

caractère inexorable du temps qui passe […]

Les photographies de ces « cathedral cars » 

sont donc bien, en quelque sorte, des « images 

pieuses » : elles résument l’hymne à la vie que 

représente tout effort lucide pour continuer à 

vivre en surveillant les balises et les amers de 

l’existence, ou pour recommencer à vivre en 

les réinventant.

Marc Augé.

Thomas  Mailaender
(1972)
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TIMOTHY NORDHOFF (1987)

Sans titre, 2012.
Tirage argentique couleur.
Tirage unique signé.
100 x 70 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €
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Pour moi Marseille est ce creuset d’ambition, 

ainsi qu’un endroit pour réaliser ces ambi-

tions. Les scènes ethniques et culturelles 

diverses de Marseille font que la ville coule 

d’excitation, de créativité et de rêves.

Après avoir passé quelques semaines à Mar-

seille j'ai succombé à son charme. Je me suis 

retrouvé pris par ses capacités de stimuler 

la pensée, de poursuivre quelque chose que 

l’on vise à acquérir.

Donc pour moi l’image que je soumets joue 

sur l’idée de tendre vers quelque chose, 

passant au-dessus des obstacles et des 

épreuves pour réaliser ce que l’on désire.

Timothy Nordhoff
(1987)
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CHRISTOPHE BOURGUEDIEU (1961)

Sofia, Marseille, 2010.
C-Print.
Signé et numéroté 1/8.
110 x 140 cm.

Estimation  5 000 / 6 000 €
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La saison d’été n’a pas encore commencé, 

mais, déjà, les caravanes, les camping-cars, 

les voitures et leur remorque roulent au pas 

sur la route qui mène à la plage de Piéman-

son. Ici, le 30 avril au soir, les estivants at-

tendent fébrilement le départ d’une course 

singulière : à minuit pile, la plage sera ouverte 

à tous par les autorités.

Cette plage, dit-on, est la dernière grève 

sauvage d’Europe. Au cœur du Parc natu-

rel régional de Camargue, à 40 kilomètres 

d’Arles, elle s’étend sur 25 kilomètres jusqu’à 

l’embouchure du Rhône. Son histoire a com-

mencé dans les années 1970, avec la créa-

tion de la route reliant la plage au village de 

Salins-de-Giraud. Pêcheurs, campeurs, cara-

vaniers, investirent les plages sans droit ni 

titre. Depuis, Piémanson demeure la dernière 

zone non réglementée de cette partie de la 

côte. Sa population estivale varie de quelques 

centaines d’habitants en mai, à près de 7000 

personnes durant le mois d’août.

Pour l’instant, les pouvoirs publics tolèrent ce 

rassemblement de l’été, bien qu’il soit en in-

fraction avec la loi «littoral» qui stipule que le 

bivouac est autorisé pour une nuit seulement. 

Mais les vacanciers de la plage de Piémanson 

se disent chaque année que l’été les pieds 

dans l’eau et à l’œil sera peut-être le dernier.

A Piémanson, on ne perd pas une occasion 

de dire le bonheur d’être ensemble. Chaque 

repas élargit le cercle des convives, les fa-

milles et les amis se retrouvent pour parler 

de tout et de rien. On célèbre la convivialité 

et la générosité, loin de «l’individualisme» des 

autres mois de l’année passés en ville.

A la fin de l’été, en septembre, il ne reste plus 

rien de ce petit monde éphémère. Les cam-

peurs sont partis sans laisser de traces. Sans 

savoir non plus si, l’année prochaine, ils pour-

ront réinventer leur parenthèse enchantée sur 

ce bout du monde que les faiseurs de loi ont 

le bon goût d’oublier.

Vasantha Yogananthan
(1985)
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VASANTHA YOGANANTHAN (1985)

Piémanson, 2009-2012.
Tirage pigmentaire contrecollé sur dibond.
Signé et numéroté.
Edition à 10 exemplaires.
80 x 100 cm.

Estimation  1 200 / 1 500 €
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EXPOSITIONS :
- BNF, Paris, 2012.
- Festival MAP, Toulouse, 2012.
- Rencontres internationales de la photographie, Arles, 2013.
- Musée Albert-Kahn, Paris, 2013.
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VASANTHA YOGANANTHAN (1985)

Piémanson, 2009-2012.
Tirage pigmentaire contrecollé sur dibond.
Signé et numéroté.
80 x 100 cm.
Edition à 10 exemplaires.

Estimation  1 200 / 1 500 €

EXPOSITIONS :
- BNF, Paris, 2012.
- Festival MAP, Toulouse, 2012.
- Rencontres internationales de la photographie, Arles, 2013.
- Musée Albert-Kahn, Paris, 2013.
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VASANTHA YOGANANTHAN (1985)

Piémanson, 2009-2012.
Tirage pigmentaire contrecollé sur dibond.
Signé et numéroté.
80 x 100 cm.
Edition à 10 exemplaires.

Estimation  1 200 / 1 500 €

EXPOSITIONS :
- BNF, Paris, 2012.
- Festival MAP, Toulouse, 2012.
- Rencontres internationales de la photographie, Arles, 2013.
- Musée Albert-Kahn, Paris, 2013.
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OLIVIER METZGER (1973)

Callelongue, 2012.
Tirage jet d’encre.
Signé.
65 x 86 cm.

Estimation  1 800 / 2 200 €

136OLIVIER METZGER (1973)

Sormiou, 2012.
Tirage jet d’encre.
Signé.
110 x 150 cm.

Estimation  3 000 / 4 000 €
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OLIVIER METZGER (1973)

Les Goudes, 2012.
Tirage jet d’encre.
Signé.
100 x 133 cm.

Estimation  2 500 / 3 000 €
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JORDI BERNARDO (1966)

Arles, 2006.
Tirage chromogénique.
Etiquette du photographe au dos.
Diptyque : 85 x 107 cm. chaque.

Estimation  1 500 / 2 000 €

PROVENANCE :
Commande réalisée par l’agence pour
le développement et la valorisation du
patrimoine.

EXPOSITIONS :
- “Monuments et Paysages”, Chartreuse
de Villeneuve-lez-Avignon, France, 2009.
- “Monumenti e Paesaggi”, Il Filatorio,
Cesac, Caraglio, Cuneo, Italie, 2007.
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JORDI BERNARDO (1966)

Pont Saint-Benezet, Avignon, 2006.
Tirage chromogénique.
Etiquette du photographe au dos.
Diptyque : 85 x 107 cm. chaque.

Estimation  1 500 / 2 000 €

PROVENANCE :
Commande réalisée par l’agence pour
le développement et la valorisation du
patrimoine.

EXPOSITIONS :
- “Monuments et Paysages”, Chartreuse
de Villeneuve-lez-Avignon, France, 2009.
- “Monumenti e Paesaggi”, Il Filatorio,
Cesac, Caraglio, Cuneo, Italie, 2007.
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© Lothaire Hucki - villa Noailles

Marcel Breuer, figure radicale
du modernisme
Une exposition organisée par la villa Noailles rend hommage à Marcel Breuer dans le cadre de la huitième édition de la Design 
Parade. Assortie de la publication d’un ouvrage collectif réalisé avec le soutien de Leclere-Maison de ventes, c’est une belle 
occasion de découvrir que l’œuvre de cet architecte et designer au modernisme radical est loin de se résumer à ses célèbres 
chaises en tubes métalliques.

+ Marcel Breuer… Sun & Shadow
Exposition du 6 juillet au 29 septembre 2013, villa Noailles - Hyères.
Dans le cadre du Festival Design Parade

Renseignements complémentaires sur : www.villanoailles-hyeres.com

+ Marcel Breuer à la villa Noailles
Ouvrage collectif réalisé sous la direction de Stéphane Boudin-Lestienne et Alexandre 
Mare, édité par la villa Noailles et Leclere-Maison de ventes, est vendu par correspondance 
15 euros frais de port compris par Leclere-Maison de Ventes.

Un géant méconnu de la modernité
Le designer et architecte américain reste mal connu dans notre pays, alors qu’il y réalisa pourtant certaines de ses plus audacieuses 
créations architecturales. « Bien sûr, chacun connaît sa célèbre chaise Wassily à tubes métalliques - toujours fabriquée par Knoll - qui, 
dans les années 60 est devenue une véritable icône de la modernité. En revanche, plus rares sont, par exemple, les personnes qui 
savent qu’il est l’auteur, avec Pier Luigi Nervi et Bernard Zehrfuss, de la conception du chef-d’œuvre d’architecture moderne qu’est le 
Palais de l’Unesco à Paris. Surtout, la cohérence de sa pensée et de son œuvre est souvent ignorée », explique Stéphane Boudin-Les-

tienne, commissaires de l’exposition qui lui est consacrée, jusqu’au 29 septembre prochain, à la villa Noailles d’Hyères.

Au commencement était la matière
En effet, alors que ses contemporains continuent de créer en partant d’une idée, Breuer, lui, part volontiers de la matière, inversant la 
logique artistique traditionnelle. Selon une anecdote plaisante, l’idée du mobilier métallique aurait ainsi été insufflée à Breuer par sa 

passion pour sa nouvelle bicyclette Adler !

Un miroir tendu au présent
En  faisant leur entrée dans l’édifice à la fois mythique et vivant qu’est la villa Noailles, ses œuvres se retrouvent d’autant moins muséi-
fiées que certaines d’entre elles y avaient déjà été placées du vivant de Charles et Marie-Laure de Noailles. Ainsi du fauteuil B3 qui avait 
trouvé sa place dans la chambre de plein air aménagée par Jean Prouvé. Conformément à la vocation de la villa et grâce à la scéno-
graphie fort réussie signée David des Moutis, cette rencontre entre un lieu et une œuvre, prend la forme d’un véritable dialogue dont 
la polyphonie est encore renforcée par les témoignages recueillis dans l’ouvrage publié avec le soutien de Leclere-Maison de ventes.

Plus d'info sur Artefact le blog de LECLERE-Maison de ventes
www.artefact-leclereblog.fr



Été
dimanche 9 août, film vidéo 8’25’’ (2009-2011)

Une saison, une aube
Caroline Duchatelet

« Caroline Duchatelet travaille sur le paysage et la lumière. La première étape de cette recherche est passée par la sculpture. Elle continue aujourd’hui en explorant la vidéo consacrée aux aubes.
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